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MILIEU BIOLOGIQUE ET MORPHOLOGIE LARVAIRE
DE TRECHOBLEMUS MICROS HERBST

[COL. TRECHINiE],
par Franklin Pierre (Paris).

Pendant l'hiver 1942-1943, nous avions, le Dr. J. Balazuc,
E. Dresco, le Dr. H. Henrot, J. Nègiîe, J. Théodoridès et
moi-même exploré les carrières souterraines des environs de
Paris, ainsi que les catacombes de cette ville, à la recherche
plus particulièrement de Trcchobîemus micros Herbst.

Ce Coléoptère à tendances nettement cavernicoles, cité de
quelques grottes, était signalé en outre en un très petit nombre
d'exemplaires des catacombes de Paris par A. Bonnaire et
A. Viré et des catacombes de Bicêtre (Seine) par le Professeur
R. Jeanner (1).

Nos recherches étant demeurées vaines, nous les reprenions
dès le début de l'hiver 1944-1945, et sur les indications de notre
camarade G. d'Aubenton-Carafa, nous fûmes amenés à visiter
les carrières souterraines de gypse situées à proximité du fort
de Romainville (Seine). Là enfin, nos efforts furent récom¬
pensés par la capture en un très grand nombre d'exemplaires
(au total plusieurs centaines) de cette intéressante espèce et en
quelques exemplaires, de sa larve, qui n'étant pas connue, fait
ici l'objet de la seconde partie de cette-note.

(1) Voir Jeannel, R., 1941-1942.
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I. Milieu biologique.

Si les carrières souterraines possèdent une faune extrême¬
ment riche en Araignées (2), par contre, leur peuplement par
les Coléoptères est des plus restreint. C'est ainsi qu'en dehors
des obscuricoles classiques tels que 2Echmites terricola Herbst
et Quedius mesomelinus Marsham se rencontrant fréquemment
dans les caves, les lieux sombres et légèrement humides, aucun
Coléoptère d'un intérêt biologique réel n'a été signalé de façon
constante du milieu souterrain artificiel, si nous exceptons cer¬
tains Catopidw d'origine pholéophile, ainsi que nous avons
pu en observer (J. Balazuc, H. Henrot et F. Pierre, 1944)
dans les carrières souterraines du calcaire grossier de Couvres
(S. et O.).

Cependant A. Bonnaire, A. Tiré, et plus récemment R. Jeax-
nel signalaient de ce milieu TrechobIemus micros Herbst, mais
celui-ci n'étant pas repris dans des conditions écologiques pré¬
cises, ces captures étaient plutôt considérées comme acciden¬
telles. Nous verrons, si nous nous référons aux descriptions
du milieu cavernicole (R. Jeannel, 1926), et par ailleurs, d'après
la description du biotope de T. micros Herbst, à Romainville,
que les carrières souterraines de calcaire du Bassin de Paris
étant généralement creusées dans des bancs compacts et secs
pour en faciliter l'exploitation, ne constituent pas un milieu
favorable aux Coléoptères troglophiles.

Or, il n'en est pas de même à Romainville où les conditions
écologiques sont assez comparables à celles du milieu caverni¬
cole naturel, par opposition au milieu artificiel que constituent
les carrières où ces observations ont été effectuées. Nous retrou¬
vons ici les facteurs : obscurité totale, eaux vives, ruissellements,
saturation en eau de l'atmosphère, présences de marnes et d'ar¬
giles, roches fissurées, ressources alimentaires, température...
pour ne citer que les facteurs dominants.

La localité étudiée présente des carrières souterraines de trois
types différents :

A) Les carrières actuelles, en exploitation constante, sèches,
sans ruisellement, sans éboulis marneux, à faune très pauvre.

B) Les carrières anciennes, également sèches, sans éboulis
marneux, inexploitées actuellement, à faune pauvre.

(2) Dresco, E., observations inédites.
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C) Les carrières très anciennes, creusées en 190C, abandonnées
et inexploitées depuis 1914, à faune très abondante.

Nous allons voir par une description détaillée, que ce troi¬
sième type de carrière réunit les conditions écologiques citées
plus haut.

Creusées dans l'importante lentille de gypse du Bassin de
Paris, ces carrières s'étendent aux différentes masses de gypse
de cette lentille, séparées entre-elles par des couches de marne
d'épaisseur variable. Ce troisième type de carrière doit proba¬
blement ses qualités écologiques, à sa situation dans la masse
moyenne du gypse, plus humide que la niasse supérieure.

Dans ce troisième type de carrière, les galeries d'exploitation
se présentent sous différents aspects :

a) Galeries sèches, à niveau sensiblement plus élevé que les
galeries suivantes (6).

b) Galeries très humides, partiellement ou totalement inon¬
dées, présentant de nombreux ruissellements.

c) Galeries intermédiaires, à humidité faible, sans ruisselle¬
ment.

Les galeries du type « b » constituaient l'habitat exclusif de
7'. micros Hebbst, à l'époque où ces carrières ont été visitées.

Au cours de cette étude, il m'a été possible d'observer un
certain nombre de facteurs écologiques intéressants par l'ana¬
logie qu'ils présentent avec le milieu souterrain naturel :

1" Obscurité totale. — L'accès à ces galeries s'effectue par un
puits vertical d'une dizaine de mètres creusé sous une voûte,
se terminant par un cône d'éboulis de quelques mètres de haut,
formé par de petits blocs. La luminosité y est déjà très faible.
L'obscurité devient totale après quelques mètres de galerie
intermédiaire.

2° Eaux vives et ruissellements. — Extrêmement abondantes,
des eaux séléniteuses ruissellent de toutes parts: plafond, parois,
sol, cônes d'argile. Elles constituent le plus souvent des ruis¬
seaux importants en dehors des canaux d'assèchement. Une
grande partie des galeries est occupée par une épaisseur d'eau
de 0,50 à 1 m. Certaines, dont une présentant une importante
cascade, n'ont pu être visitées faute de moyens.

3° Saturation en eau de l'atmosphère. — L'air de ces galeries
est à saturation, et parfois même à sursaturation, présentant
un léger brouillard.
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4° Présence de marnes. — La présence des glaises, argiles et
marnes (3) constitue un facteur écologique indispensable à cer¬
taines espèces cavernicoles, notamment par leur teneur en eau
considérable. Elles sont en outre susceptibles d'emmagasiner
des réserves d'humidité, réserves dues à leur grand pouvoir
hydrophile. La situation géologique des carrières étudiées, som¬
mairement rappelées plus haut, explique la présence en abon¬
dance de marnes blanches et vertes. Ces marnes facilement
délitables entrent en suspension dans l'eau et se sédimentent
dans les galeries inondées à faible courant.

Au retrait des eaux, elles se dessèchent partiellement, se cra-
quèlent et sont alors peuplées par Trechohlemus micros Herbst.
Ajoutons que ces marnes (marnes vertes) se rencontrent dans
ces galeries sous forme de cônes d'éboulement volumineux de
plusieurs tonnes, obstruant parfois totalement des galeries de
3 ou 4 mètres de hauteur. Ils sont sillonnés par des ruisselle¬
ments importants, à proximité desquels vivent les Trechoblcmits,
généralement sous les morceaux de bois de mines plus ou moins
en décomposition et les blocs de gypse sacearoïdes enfoncés.

5° Poches fissurées. — Le gypse (S04Ca. 2H30) est une roche
très soluble. Sa masse est parcourue par un réseau de fissures
variables suivant ses modes de cristallisations courantes : « sac-

cliaroïdes » ou « pied d'alouette ». Par ailleurs, il est fréquent
de rencontrer dans les bancs de gypse, des poches de différentes
dimensions, dues à la grande solubilité de cette roche. Ces
poches sont reliées entre elles par un réseau de fissures per¬
mettant à certaines époques, en plus du passage des eaux, des
mouvements de faune. Les marnes intragypseuses sont égale¬
ment parcourues par un réseau de fissures résultant de la
structure de ce sédiment (litage, polygones de dessication). Le
peuplement de ces carrières s'est effectué selon toute vraisem¬
blance à partir de ces réseaux de fissures, biotope initial de

(3) Il semble utile de préciser ici des différences entre glaises,
argiles et marnes, ces matériaux étant généralement confondus:

1. Glaises. — Eléments de 0,02 à 0,002 mm. de diamètre, C03Ca
< 80 %.

2. Argiles. — Eléments de 0,002 à 0,0001 mm. de diamètre, essen-
tiellements composées de minéraux de l'argile (hydrosilicates d'alu¬
minium, de fer, de magnésium), ne contient pas ou peu de C03Ca,
généralement < 20 %.

3. Marnes. — Argile avec incorporation de C03Ca > 20 % et
< 80 %.
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Trcchoblemus micros Herbst, si nous nous reportons aux con¬
ditions précédentes de captures: détritus d'inondation (S. G.
Larssox, 1039), tout récemment encore (G. Colas (4), cata¬
combes de Paris, de Bicêtre, grottes fit. Lercth, 1939 (5).

î° Températures. — Les températures, à l'époque où ces obser¬
vations ont été effectuées, le 12 novembre 1944, étaient les sui¬
vantes (degré C.) :

Début des galeries (type « a »), air 10,7
Galeries (type « b »), peuplées par T. micros Herbst., air 11,2
Galeries (type « b »), eau 11,2

Ressources alimentaires. — Les ressources alimentaires sont
abondantes dans ce type de carrière. Cette abondance est due
en partie à la présence des bois de minés étayant à l'origine les
galeries, ceux-ci actuellement tombés an sol, plus ou moins en
décomposition et fragmentés. Certains reposent sur les marnes
sédimentées à la suite du délitage causé par les eaux d'infil¬
tration ; çt'autres sont, ainsi qne leurs fragments, enrobés par
ces marnes. Ces bois abritent une faune importante (6) dont
un aperçu est donné ici :

Vers oligochètes, Araignées, Isopodes (Oniscus), Amphipodes
(Gammarus), Diplopodes (Tulus, Glomeris), Cbilopodes (ticolo-
pendra), Collemboles, Thysanonres, Coléoptères (Trechoiblemus
micros Herbst, Qucdius mesomelinus Marsham), et de nom¬
breux Diptères.

Il est aisé de voir que cet ensemble de conditions écologiques,
rarement réunies, dans les cavités artificielles, constitue un
biotope particulièrement favorable à T. micros Herbst et à sa
larve.

A Romainville, cette espèce était abondamment répartie dans
les galeries du type décrit plus haut : au bord des ruisseaux,
sous des morceaux de bois ou des blocs de gypse, sur les cônes
de marne, sous les pierres enfoncées, dans les fentes (les bois de

(4) En un grand nombre d'exemplaires dans les détritus issus des
inondations de la Marne à Vaires/Marne (S. et M.), détritus repo¬
sant sur des argiles récemment sédimentées (communication inédite).

(5) Leruth, R., 1939, signale T. micros Herbst, des grottes de
Belgique parcourues par des cours d'eau, où cette espèce se capture
sous les madriers. Il y a là une certaine analogie de milieu.

(6) Faune obscuricole profonde ne comprenant pas les hôtes de
l'entrée, ni ceux des galeries sèches et des galeries intermédiaires.
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mines enrobées (le marne, cohabitant avec sa larve, celle-ci en
plusieurs exemplaires aux différents stades.

Ces captures ont été effectuées en novembre et décembre 1041,
d'autres quelques mois plus tard par G. Colas, R. et H. Fox-
gond, et E. Iablokoff.

De ces observations il est possible de conclure :
1'" Que le type de carrière étudié présente de multiples ana¬

logies écologiques avec les cavités naturelles. Il serait à rap¬
procher du type « grotte à bancs d'argile » décrit par R. Jean-
nel, 1926, dans son esquisse de classification écologique des
grottes, si nous exceptons l'élément creusé qui est ici le gypse
(S04Ca, 2H20 au lieu de COsCa ou parfois CO'Mg).

2° Que Trcchoblemus micros Herbst, espèce ailée et oculée
est dans ce milieu bien en place et que nos captures ne sont pas
accidentelles considérant le nombre d'exemplaires capturés : plus
(le 200 en trois jours de chasse répartis sur un mois. Ces faits
sont confirmés par la présence de plusieurs larves à différents
stades.

Réparti en Europe et en Asie septentrionale T. micros Hekbst
se capture généralement dans (les débris d'inondation et tend en
Europe occidentale à peupler les grottes (R. Jeannel, 1926-
1930). Comme suite à la répartition de détail donnée par
R. Jeannel, 1926-1930, dans sa très importante monographie
des Trechinœ, je crois utile de signaler que cette espèce est
répandue dans une grande partie du gypse du Bassin de Paris,
ayant été en outre capturée en quelques exemplaires par notre
collègue E. Dkesco, aux carrières souterraines de gypse de
Merville (S. et O.), sous de petites planches en décomposition
reposant sur (les marnes.

II. Morphologie larvaire (7).

Le matériel étudié comprend :

a) Six larves de différents stades, déterminées ex societate
imaginis, capturées le 10 décembre 1946, dans les galeries du

(7) M. le Prof. René Jeannel, Directeur du Laboratoire d'Ento¬
mologie du Muséum, a bien voulu examiner cette larve et me con¬
seiller utilement pour la description, ie suis heureux d'avoir ici
la possibilité de lui adresser mes plus vifs remerciements,
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type « b », à l'intérieur d'une pièce de bois de mine en partie
décomposée et enrobée de marnes.

b) Une exuvie provenant d'une larve capturée le 12 novembre
1914 par J. Nègre dans une galerie du type « c ».

c) Une nymphe obtenue par élevage de la larve capturée par
J. Nègre le 12 novembre 1944. Cette larve élevée à l'abri de
la lumière dans des débris de bois de mine humide s'est nym-

phosée le 26 janvier 1945. Il ne m'est pas possible de donner
ici sa description, cette nymphe s'étant détériorée au cours de
la fixation.

La larve de Trechoblemus micros Herbst n'était pas encore
décrite.

Larve âgée (f'ig. 3-24). — Long. 5,5 mm. à 6 mm., larg.
0,75 à 1 mm., larve très allongée, subparallèle, légèrement con¬
vexe sur les deux faces, peu pigmentée, à téguments peu chiti-
nisés présentant les caractères morphologiques et chétotaxiques
généraux des larves de Trechini tels qu'ils ont été décrits par
IL Jea.vxel, 1920, 1926-1930.

Tête nettement plus longue que large, très aplatie, à section
subrectangulaire, à sutures frontales longues, bisinuées, et à
suture épicraniale relativement courte.

Nasal trilobé, lobe médian allongé, subtrapézoïdal, légèrement
denté à l'apex, grossièrement rebordé sur sa face sternale, celle-ci
portant deux papilles sensorielles insérées au fond d'un puits,
lobes latéraux fortement dentés portant sur leur face sternale
une papille du même type, celle-ci atrophiée sur le lobe droit.
Bords antérieurs des sclérites mandibulaires portant une papille
plus petite que les précédentes, insérée dans un puits entre deux
grandes soies (8). Epipharynx muni de longs cils. Mandibules
à rétinacle portant sur son bord externe une légère crête ; péni-
cille formé de neuf soies se terminant par de nombreuses épines
aiguës obliquement dirigées vers l'apex et insérées en épis.

Maxille à cardo portant sur sa face sternale une assez forte
soie, à stipe six fois plus long que sa largeur moyenne ; palpes
maxillaires de quatre articles insérés sur un palpigère court
portant une soie ; le prébasal deux fois plus épais et une fois
et demie plus long que le troisième, lui-même deux fois plus
épais et aussi long que le pénultième, celui-ci un peu plus large

(8) Sur le sclérite droit, les deux soies et leur puits ont entière¬
ment disparu, mais la papille est restée !
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que le dernier qui est aussi long que le troisième, légèrement
styliforme et portant sur sa face sternale une plaque subannu¬
laire et à son extrémité distale des papilles sensorielles ; lobe
externe de deux articles, le second deux fois plus long et plus
large que le premier, porte de petits organes sensoriels.

I 2 3 4
Fig. 1-4. — Larve de Trechoblemus micros Herbst. — 1, larve jeune,

face dorsale. — 2, larve jeune, face latérale. — 3, larve âgée,
face dorsale. — 4, larve âgée, face latérale.

A la base du stipe, sur le bord externe de sa face tergale se
trouve une plaque, probablement sensorielle, faiblement cliiti-
nisée, portant à sa surface de petites écailles (long. 4 y) et se
terminant à l'apex par un style très petit. J'ai signalé un organe
similaire chez une larve de Staphylinidae : Platysthetus cor-
nutus Gravenhorst (F. Pierre, 1944).

Mentum très petit, allongé, droit à sa base ; prémentum sub¬
carré, portant six fortes soies latérales et quatre soies plus
faibles sur sa face tergale à son extrémité apicale; ligule portant
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deux fortes soies aussi longues que le premier article du palpe
labial et deux fines soies plus faibles insérées à proximité de
celles-ci sur la face sternale; palpes labiaux de quatre articles,
le premier fort, arrondi à l'apex, quatre fois plus long que
large, le second deux fois aussi long et à peine plus large que
le troisième, lui-même deux fois plus court et une fois et demie
plus large que le quatrième, ce dernier légèrement conique por¬
tant à l'apex de petites sensorii.

Antennes de quatre articles, le premier deux fois plus long
que large, à bord externe sinueux, le second légèrement plus
étroit et plus long que le premier, portant sur son lobe externe
une vésicule hyaline subcylindrique fixée sur un court sclérite
annulaire; article apical deux fois plus court et moins large
que le second article, et portant sur son cône terminal Inem-
braneux (fig. 24, a, b, c, d) un style (a), ainsi que trois organes
sensoriels : le premier en forme de tube cylindrique (b), le
second, organe claviforme (c), le troisième constitué par deux
articles (d).

Ocelles inexistants.
Prothorax nettement transverse, sa plus grande largeur à la

base, bordé antérieurement et postérieurement par une zone
finement et densément ponctuée (fig. 15, b), mésothorax sensi¬
blement plus étroit que le prothorax et deux fois moins long,
métathorax aussi long et un peu moins large que le mésothorax.

Pattes à trochanter court, à fémur deux fois plus long que
sa largeur moyenne, médius aussi large que le fémur et aussi
long que le tibia, ce dernier subconique, portant une griffe
longue et aiguë ; pattes antérieures plus courtes que les pattes
intermédiaires, celles-ci sensiblement de même longueur et aussi
fortes que les pattes postérieures.

Segments abdominaux à côtés régulièrement arrondis ; seg¬
ments I et II aussi longs et faiblement plus étroits que le méta¬
thorax; segments III, IV, V de même largeur et légèrement plus
long que le segment II ; segments VI et VII aussi longs et un
peu moins larges que le segment V ; segment VIII aussi large
mais plus étroit que le segment VII ; segment IX à côtés sub¬
parallèles ; urogomphes longs et grêles une fois et demie plus
longs que le tube anal ; uropode présentant à son extrémité dis-
tale deux vésicules exsertiles semblant être évaginées par l'ori¬
fice anal, et à la surface desquelles sont insérées de petites épines
(long. 10 /a) obliquement dirigées vers l'avant.

Stigmates du segment mésothoracique fortement développés,



10 f. pierre. — milieu biologique et morphologie larvaire

Fig. 5-23. — Larve de Trechoblemus micros Herbst. — 5, nasal, face
tergale. — 6, nasal, face sternale. — 7, mandibule droite, face
tergale. — 8, maxille droite, face sternale. — 9, cardo et détails
d'articulation de la maxille gauche, face sternale. — 10, plaque
sensorielle de la maxille ( x 750). — 11, labium, face sternale.
12, antenne droite, face sternale. — 13, patte antérieure droite,
face tergale. — 14, lobes du tube anal, face sternale ( x 300). —
15, microsculptures de la tête (a) et du bord antérieur du pro-
notum (b), face tergale ( x 750). — 16, microsculptures du seg¬
ment IX (x 750). — 17, Chétotaxie céphalique, face tergale. —

18, chétotaxie céphalique, face latérale. — 19, chétotaxie du
pronotum et du mésonotum. — 20, chétotaxie du tergite III. —
21, chétotaxie de l'épipleure III. — 22, chétotaxie du tergite IX,
de l'urogomphe, et du tube anal, face tergale. — 23, chétotaxie
de l'urogomphe et du tube anal, faces latérales,
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segment métathoracique sans trace de stigmates rudimentaires,
stigmates abdominaux normaux.

Microsculptures de la tête (face tergale) et du prothorax (face
tergale) denses en forme d'écaillés imbriquées (long. 16 p,
fig. 15, a) ; microsculptures du segment IX et de l'ur» pode peu
denses, constituées par de petites épines (long. 2 p, fig. 16)
dirigées vers l'arrière, se présentant parfois en groupes de deux
à cinq, et probablement munies à l'apex d'un organe sensoriel (?).

Bords antérieurs et postérieurs du prothorax, bords posté¬
rieurs des mésothorax, métathorax, segments I à VIII, bordés
sur la face tergale d'une zone étroite sensiblement plus pigmen¬
tée, très densément et finement ponctuée (diam. 1 à 2 p,
lig. 15, b).

Chétotaxie : voir figures.

Larve jeune (fig. 1, 2). — Cette larve diffère de la larve
âgée plus particulièrement par sa morphologie générale: avant-
corps plus étroit, plus parallèle, segments thoraciques et abdo¬
minaux à section cylindrique, segments thoraciques très peu
chitinisés, moins larges que les segments abdominaux.

Elle en diffère également par son prothorax non bordé par
une zone finement et denséinent ponctuée, plus long que large,
ses mésothorax et métathorax aussi larges mais légèrement
moins longs que le prothorax, ses appendices nettement plus
courts, ses urogomplies un peu plus longs que le tube anal, sa
chétotaxie peu développée ; ocelles inexistants.

La larve de Trechoblemus micros IIerbst, comparée aux
larves (le Trechini déjà décrites (voir bibliographie) est inté¬
ressante par certains points particuliers que je crois utile de
résumer ici : v

1° Les larves jeunes et âgées sont sans ocelles, l'adulte est
normalement oculé.

2" La forme (lu lobe médian du nasal, la longueur des appen¬
dices, et en particulier des urogomplies caractérisent cette larve
troglobie.

3" L'uropode porte à son extrémité distale deux lobes sem¬
blant évaginés par l'orifice anal. Ces lobes sont-ils comparables
à ceux décrits par R. Jeannel, 1910, chez la larve de Merizodus
soledadinus Guértn des Kerguelen ? Les lobes de T. micros
1 Ierbst en diffèrent cependant par leur forme imprécise et leurs
épines dirigées vers l'avant. R. Jeannel, 1920, signale également
chez la larve de Tréchus Lapiei Peyerimhoff, deux lobes situés
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à l'orifice anal, sans précise^ la présence d'épines. Deux lobes
semblables sont aussi figurés par ce même auteur chez la larve
de Trechus fulvus Brexlili Jeannel. C. Bolivar ï Pieltain,
1923, figure et décrit des lobes analogues. Ces organes existent
probablement chez de nombreux Trechinœ, mais 11e sont pas
toujours visibles, invaginés le plus souvent dans le tube anal,
ainsi que j'ai pu l'observer chez un des exemplaires des larves
étudiées.

Ces lobes sont en outre signalés par L. Boldori, 1930, pour
la larve de Perileptus arcolatits Erichson et par R. Jeannel,
1911-1942, des Lebiidœ et des Perigoni&œ. Il semblerait d'après
les quelques dessins utilisables que j'ai pu voir que la forme
de ces lobes peut donner des caractères génériques et spécifiques
intéressants (9).

Fig. 24-25. — 24, larve de Tîechoblemus micron Herbst, organes sen¬
soriels du cône terminal de l'article apical de l'antenne (x 750),
face sternale, a, style; b, tube cylindrique; c, organe claviforme ;
d, organe de deux articles. — 25, larve de Trechus regularis Put-
zeys, extrémité de l'antenne montrant les organes sensoriels
(d'après E. Leitner).

(9) Des organes analogues, au nombre de quatre, existent chez la
plupart des larves de Staphylinoidea. Us sont soit lisses, soit munis
de nombreux crochets fins, ou bien portent un seul crochet plus
important et fortement chitinisé. Ces vésicules servent à la larve
pour se fixer (R. Paulian, 1941).

24 25
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4'° L'article apical de rantenne porte sur son cône terminal
membraneux (fig. 24) quatre organes sensoriels à morphologie
précise. Or, parmi les antennes de larves figurées par R. Jean¬
nel, 1920, où ces organes sont' visibles, celles de Trechus qua-
dristriatus Schrank, de T. rufulus Dejean, de T. distigma
Kiesenwetter présentent seulement trois de ces organes : le
style et deux autres sans qu'il soit possible de préciser lesquels.
Par contre, la larve de Duvalites Lespesi Fairmaire en possède
quatre : le style, un second style plus court, un organe de deux
articles (?) et un « organe renflé » (R. Jeannel, 1926-1930).
E. Lbttner, 1943, figure quatre organes à morphologie précise
(fig. 25) chez la larve de T. regularis Putzeys. Il semblerait
que là également des caractères génériques et spécifiques utili¬
sables existent,

En conclusion, la larve de Trechoblemus micros Herbst est
à inclure au tableau de R. Jeannel, 1941-1942, où elle s'ajoute
à la tribu des Trechini: Trechus, Duvalius, Speotrechus.

Par ailleurs, elle peut prendre place dans le tableau de E. van
Emden, 1942 (9 Trechini) :

29 (28) Nasal avec les lobes latéraux formant un angle obtus
ou droit (avec l'apex arrondi), la base de la concavité
peu profonde entre les lobes médians et latéraux con¬
sidérablement antérieure au niveau de l'adnasalia
... Trechus Schellenberger et Duvalius de la Rodzée.

30 (29) Nasal avec les lobes latéraux formant un angle obtus
(avec l'apex tronqué), sans concavité apparente entre
les lobes médians et latéraux

Trechoblemus Gangleader.

En outre, d'après ce même auteur, il n'y aurait pas de carac¬
tères notables pour séparer avec certitude le genre Trechus du
genre Duvalius. Les espèces à ocelles distincts, bien pigmentées,
peuvent généralement être considérées comme appartenant au
genre Trechus, alors que les espèces peu pigmentées à pièces
buccales et pattes grêles appartiendraient au genre Duvalius.
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